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Et du sein du la tomibe - ou plutôt dlu ciel même z
A ce chant d'orphelins d'autr'es voix font écho.
Pauvres pestiféréi, à votre heure suprême,
N'avez-vous pas béni le nom de T,.schieau ?

Quand, loin du ciel natal, sr ; f'amie et sans prêtrq,
Perdu sur ce grand fleuve, avec la fièvre àL bord,
Joyeux comme un ami, vous l'avez vu paraître,
Pour vous, pauvres mourants il aff'rontait la mort

Qu'on célèbre à l'envie le, hér'os de la guerre
Mfais qui'on n'ignore pats ceux de la charité,
Cet homme, il a bravé la mort, et pour son frère.
C'est un héros de plus pour la postérité.

Exuinence, pardonne. -Au réveil de l'aurore,
Quand l'univers redit son hymne solennel.
Pour r6pardre à son ch-ant tout le ciel so colaro,
Et Dieu, pour écoutur, se penche au bord du ciel.
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Ehl bien, j'ai sala6 lo chef de notre é,glise,
Et l'Eghise avec nous bressail!o de bonheur.
En écoutant mna voix - ina faible voixc - qtu'ils disent
C'est l'écho de chaque î$hnc, et c'est le cri du cSeur!

Si là Patrie émue à genoux te Vénére;
Si sa poitrine éclate on hymnes trio inpliants -

Pardonne à ton pays de t'aimer comme un père,
Et laisse déborder le coeur de tes enfants.

L'Eglise avec amour, 1*Eglise avec ivresse,
Rappelant 'es bienfaits de son royal pasteur,
Pour toi demande au ciel une verte vieillesse,
Pour toi demande à Dieu (le Iong.i jours de bonheur!

L'EDUOATION

Nous tenon à signaler à nos Iec'e'ars l..-s bielles pasroles pro-
poncées à Québec par M. le S.ecrétsiire provincial, l'onorable
tLuis Philippe Pelletier, sur la question de l'éducation.

(<Je ne crains pas de l'affirmer ici, défiant to.ute. contradiction


